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Application d’un consortium microbien sur la 

litière en élevage porcin pour réduire les GES et 

l’ammoniac 

Les consortiums microbiens se caractérisent par une culture mixte d'organismes 

naturels bénéfiques, incluant principalement des bactéries lactiques, des levures, 

des bactéries photosynthétiques et d'autres microorganismes mutuellement 

compatibles. Ces organismes peuvent coexister en culture liquide et être utilisés 

pour accroître la diversité microbienne d’un écosystème. 

Deux consortiums microbiens ont été mis à l’essai dans cette étude : les microorganismes efficaces (ME) et les 

microorganismes indigènes (MOI). Les ME constituent un inoculant microbien développé en laboratoire par le Dr Higa, 

professeur d’horticulture à l’Université de Ryukyu, à Okinawa, au Japon, dans les années 1980. Pour leur part, les MOI 

désignent un consortium microbien produit directement à la ferme, constitué de microorganismes 

bénéfiques naturellement présents dans un environnement donné. Ils sont sélectionnés pour leur 

capacité à s’adapter au milieu, interagir avec les autres microorganismes et améliorer la gestion 

des litières en élevage. 

 

Les micro-organismes indigènes (MOI) 
Les MOI offrent plusieurs fonctions bénéfiques, telles que la dégradation de la matière 

organique, la réduction de l’incidence des maladies, l’amélioration de la qualité des litières et 

la réduction de la charge de travail1-3. De plus, ils présentent des avantages considérables, 

notamment la possibilité d’être produits directement à la ferme à un coût de production très 

faible. 

L’effet des MOI sur la litière 
L’application quotidienne par pulvérisation de l’inoculant MOI sur la litière porcine, à 

une dose de dilution en eau distillé de 1:20 et à une proportion d’environ 1 % de la 

masse totale de la litière, présente un potentiel de réduction de 16 % des émissions 

de CO2, de 21 % des émissions de CH4 et de 29 % des émissions de NH3 
4

,  

Considérant une ferme de finition type en régie biologique, comptant en moyenne  

1 500 porcs, dont chaque cycle d’élevage durait 16 semaines, avec une rotation de 2,8 

cycles par an, l’application de l’inoculant de MOI pourrait réduire ses émissions de 

160,26 tonnes de CO2e par an. 

L’application de l’inoculant MOI a également montré une tendance à réduire les 

bioaérosols, les particules en suspension et l’intensité perçue des odeurs. Par ailleurs, 

ce traitement semble favoriser une plus grande accumulation d'azote dans la litière, 

ce qui expliquerait la réduction des émissions de NH3 observée. 

En considérant une voiture 

consommant 8 L/100 km sur 

15 000 km par an, ses émissions 

annuelles de CO2e s’élèvent à 2,78 

tonnes, sur la base d’un facteur 

d’émission de 2,29 kg de CO₂ par litre 

d’essence. En convertissant la 

réduction totale des émissions en un 

équivalent en nombre de voitures, 

cela représenterait 58 véhicules. 

 

  

Le MOI est mieux 

adaptée aux 

conditions 

québécoises et plus 

simple à mettre en 

œuvre dans les 

entreprises. 

Les MOI sont mieux 

adaptés aux 

conditions 

québécoises et sont 

plus simples à 

mettre en œuvre 

dans les entreprises. 
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Préparation de l’inoculant MOI 

La production des microorganismes indigènes (MOI) suit un processus en 

plusieurs étapes (Figure 1) : 

1. Collecte de la litière forestière, riche en microorganismes bénéfiques. 

2. Mélange de la litière forestière avec du son de céréales, de la mélasse 

verte et de l’eau, afin d’atteindre un taux d’humidité de 40 %, optimal 

pour la fermentation en phase solide. 

3. Fermentation anaérobie pendant 30 jours, favorisant le 

développement des microorganismes. 

4. Préparation d’une solution liquide : une portion de la litière fermentée est diluée dans de l’eau avec l’ajout d’une 

nouvelle quantité de mélasse. 

5. Fermentation supplémentaire de 15 jours à 20 °C, jusqu’à ce que le pH de la solution atteigne un niveau inférieur à 

4, indiquant une acidification réussie du milieu. 

6. Application du MOI : les cultures finales sont diluées à 1:20 avant leur incorporation dans la litière. 
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Figure 1. Illustration des étapes 

de préparation de l’inoculant 

MOI 


